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Le Disque à l'Exposition Coloniale 
,,..,. Paul A.llard 

(( Pas d'Exposition Co loniale sa ns musique ! .. . Beaucoup de musiqu e ... Des musiqu es ... 
!)cs musiques co lorées, variées, ardentes ... Et surtout, vraies, authentiques, sa ns arrangement 
ni léc hage ; un miroir dn monde colonial... Au Bois de Vincennes viendront re tentir toutes 
les voix du monde d 'O utre-Mer .. . >> 

C'est en ces termes co nva incus qu ' un émin ent fon ctionnaire du Commissariat général, 
M. Trillat, m 'expose le programme musica l de l'Exposition Colonia le. 

« Sans musique, l'Exposition serait morte :.___ co ntinue M. Trill a t. NnllS aurions beau 
y accumul er toutes les richesses e t toutes les curiosités de l'exotisme coloni al: cc serait comme 
un film mue t sans orches tre, un corps sans v ic ... >> 

• 
L'Exposition Co loniale Internationale a ura ce tte oriainalité qu'elle sera la première 

g ra nde ma nifes ta tion m ondiale où pourra s'affirmer le triomphe du machini sme musical. 
A la dernière Exposition : celle des Arts Décoratifs, il y a cinq ans, le disque faisa it 

so n entrée dans le monde. La machine parlante bégayait encore. Quant. à l 'E?'-posi.tion ? ~ 1900 
les '( Plus de qua ra nte a nsn en ont, sùrement, gardé un pénible souve~u~· aunculmre : Jreles et 
mo notones tams-tams ... orchestres de brasserie, de casino ou de chef-heu de ca nton ... 

Aujourd'hui , toute la musiqu e du mond e est sur cire : l'Exposition présidée par le 
Maréchal Lya utey en sera le point de convergence.. . . 

- No us avo ns co ns titué - m' expose M. Trillat - une Commissioll ~e la 1\!Jusiqz:e. 
Elle sera prés idée pa r l' éminent compositeur Gabriel Piern é. Nous fe1:ons vcmr, d e~ colomes 
mêmes, des orchestres de musiciens indigènes qui joueront des mustques authentiques ~_ur 
Le urs ins truments loca ux . No us ouvrons entre t ous les musiciens un vaste concours. Enlm, 
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et surtout, nou s fa iso ns a ppel à la collabo rat io n des g ra nd es ma iso ns de di squ es . No us espé­
rons qu 'elles voudront bi en m eubler, pour a in s i elire, cha qu e pav ill o n à l 'a id e de musiqu e 
appropriée : au Pavillon ca mb odg ie n, un e a tmosphèrc so nore ca mbodgienn e, te ll e est la 
vra ie formul e. 

N'es t-cc pas, d 'a ill eurs, par un e ex ige nce nou velle de not re se ns ibilité, le complém en t 
nécessa ire de toute reco ns titution e thnog raphiqu e '? Les co lo ni a ux de tou s les pays y vie n­
dront re trouver les a irs qui leur so nt ch ers, les co nlin en ta ux se ba ig ne r dan s ces<< clim a ls » 
mus ica ux. Enfin , J'E xpos iti on Co lonia le c rée ra , ccrla in e me n t, un e mod e :· un e mode vcs li­
m entai re, une mod e intcll cc tu cll c c t un e mode art is liqu e. Ne pe u t-on es pérer qu e nos co m­
positeurs, a u contact qu o lidi en de ces so norités no uvell es, v ie ndront ra jeunir notre v ieille 
musique de « civ ili sés» à cet te so urce sponla née, primili ve, in épui sa ble '? » 

A cet a ppel offic iel de co ll aborat io n, co mme nt les g ra nd es ma iso ns de di squ es sc di s­
posen t-elles à répondre '? 

« Qu el es t votre prog ramme co loni a l '? - a i-je, s uccess ivement, de mand é ù Columbia, 
à Pathé, à la Compagn ie du Gramophon e, c l ù l'Industrie 1\lfu s icale. 

Et ces « Qua tre Gra nds)) rn 'o nt, una nim eme nt, ~tlïïrrn é le ur vo lo n lé COIIllllllll c de 
travailler pour le plu s grand bien de la mu siqu e ct, o n pe ul le dire - de l 'ex pa nsio n fra n­
çaise - à l 'œuvre entreprise par le Haut Comm issa ri at. 

D'a bord, une décision prise en Cha mbre Synd icale associe ces g ra nd es ma iso ns dans le 
commun P avillon de la Mu siqu e. 

E n outre, chac une d'entre elles me ttra so n répe rtoire co lonia l ù la dispos it ion de J'Expo­
sition pour créer cette merve illeuse a tmosph ère so nore qui fe ra pa sse r le v is ite ur, insta nta­
nément, d'un bout à l'a ut re de l' Un ivers . 

Tout le folklore - si riche e t, en p a rtie , inex ploré - de nos coloni es se ra con centré 
à Vincennes, sava mment répa rti c t utilisé avec m es ure pour év ite r de lasse r l'auditeur par de 
fastidieuses e t indiscrè tes obsessio ns musicales. 

N'es t-ce pas le vi ce interne de toutes les kerm esses internationa les, qu e ce tte s urabo n­
dance de richesses qt1i provoqu e la lassitud e, c L cc ph énomène pa tholog iqu e bi en co nnu des 
médecins : la migraine des Expositions '? 

Et c'est, à la foi s, une œ uvre de science - de vérité - c t un e œ uvre d 'art que réa li­
seront les gra ndes maisons éditrices . Elles se rend e nt co mpte, e n effet, qu e l'Exposition 
Coloniale va susciter un profond m ouvement de c uri osité a rti stiq ue c t un co ura nt d 'écha ncres 
- aller e t retour - entre les gra nds pays e uropéens participa nt à I'Expos ili o n, c l leurs p~s­
sessi ons cl' 0 u tre-Mer. 

• 
Il ne saurait donc y avoir rivalité d 'affaires, mai s bi en noble ém ulation entre les quatre 

grandes m aiso ns que je v iens de rappele r. 

Pourtant, chacune d'elles co nserve so n a utonomie ct so n originalité dans ce tte œ uvre 
collective, ainsi que leurs représenta nts ont bien voulu, à l'intention de l'E'dilion J\!Ju sicale 
Vivante, m e l'exposer. 

« L a_ maison Columbia __:__ me déclare un de ses dirigea nts - a procédé, sur place, 
à des enregistrements spéciaux, en Tunisie, e n Algérie, a u Ma roc, en Indochine, etc ... 

<c Ell e m ettra ses collec tions à la dispositi on elu Commissa riat. E lle considère qu e 
l'Expositio~ Colonia le sera un e admirable occasion de rc 1~ou -y~Ji emcnt de la musique c t 
nous cons tituerons, dans chaq ue centre, le cadre so nore s i JUdl cieuscm eilt so uhaité par les 
organisateurs de l'Exposition. 

<c Il n'es t plus possible d 'imaginer - a ujourd'hui où triomphe le film parlant - P ékin 
par exemple, sans les bruits de la rue, ou Tunis sa ns le rappel de m élopées arabes. 
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:,« Ac~u el.l~ment ,, ~1 os d~squ e~ col~niaux sont, ~n. gra nde maj orité, si j 'ose elire, « con­
~on~n~es sur pla ce», p ,n les 1or:c twrmarres, les a clmrms tra teurs, les offi ciers les colons les 
r~1clrg~n es, les « br~ u ssa rd s ». Mars ces am at eurs form ent également une clientèie fidèle et 'pas-
sronnee, de nos clrsqu es métropolitains. ' 

« Le disqu e n 'es t-il pas pour les déracinés Je plus puissant bi en sentimental avec la 
P a tri e lointa ine '? 

. " No us J ~e nso n s qu e l' Expo~itior~ Coloni a le révélera aux m étropolita ins la musique 
c?l?m a le, en m eme t emps qu '~ll e ela rgrra Je cercle de curiosités artistiques des innombrables 
v rsrteurs ,venus de tous les coms du m~nd c . Double pôle d'attraction qui a idera puissam­
ment à 1 ouver t ure de nouveaux marches ! >> 

• 
La ma ison P a th é a confié à M. Borel-Clerc la mission d 'é tablir le cat a logue spécial de 

ses collections coloni a les pour l' Exposition. 

L e .Ma roc, la Tunisie, l'Afrique Orien ta le, Ta hi ti , ont ét é prospectés par les enreoistreurs 
de P ath é qui a fait venir éga lement, à P aris, des orchestres indigènes, notamment des a~ ci ennes 
co loni es a llema nd es. 

A u Ma roc, des ca mions circulent chaqu e année d 'un pays à l'a utre, d 'après les indi­
ca tions des corresp ond ants musica ux . Après accord avec le cheick , les prospect eurs trient 
sur place les voix des cha nteurs bénévoles ou professionnels. 

L a m aison P athé a a insi déco uvert, not amment en Tunisie, de rem arquables vedettes : 
F a dila -Ketmi, D alila, T alia na. Le répertoire P ath é de l'Afriqu e du Nord est , a insi, un des 
plus rich es en ch œurs m arocains, barcaroll es orientales, chants arabes au coloris séduisant et 
a u tour m élodique expressif. · 

Enfin , P alli é-Orient possède à Schanghaï un e usine spécia le avec un corps d' enre­
gis tre urs qui s' en vont, à t ravers le T onkin et l ' Indochine, cueillir les plus belles lieurs du folk­
lore oriental. 

Fait signifi ca tif : la maison P a thé constate, après expérience, qu 'il y a un vif mou­
vem ent de curi osité uon seule1ncnt dans les sens E urope-Colonies , et Colonies-E urope, mais aussi 
à l 'intérieur elu mond e coloni al, d' une colonie à l' autre. C'est ainsi qu 'entre Ma dagascar et Je 
Ma roc, il y a un co ura nt continu d 'échanges artistiqu es dont l'origine réside, sa ns cloute, dans 
d e myst érieuses affinités ethniques. 

Et v oilà encore un des bienraits de l' Exposition Coloniale de favoriser cc trait d 'uni on 
de solida rité colonial e !.. . · 

• 
(( Le disqu e - m 'expose un des dirigea nts de Gra n:wph on~ - co~m~ît, d ar~s nos co~o­

nies, une vooue récente. B ien entendu , il a, d'abord , conqms les metropohtam s et c est ensmtc 
qu e, pe tit à

0 
pe ti t , pa r un e marche pa tiente, mais co nt inue e t mét_hodiquc, il ou;rre !a voie· 

à des déb ouchés de plus en plus larges. E t, t out r~ a turell ement, ri s'est a nnexe, d abord, 
l'Afrique du Nord : Algérie, Ma roc, Tunisie, Ora nars. 

D e ces pays , qui constituent a uj ourd 'hui Je p_ro lo r~geme~t du nô tr~, non ~e~Jeme.nt 
les h ommes d ' un e certaine culture, appartenant au fonctwnna r~sme colomal ou a . I.armee, 
m a is m êm e les ouvriers - oui les modest es (( sidis >> que connarssent tous les P an srens -
vont e t viennent à travers la Méditerra née, créant, ainsi, un v a-et-v ient continuel d 'expor-
t a tion ct d 'importa ti on musicales. 

D'a utre p art, sur pl ace, ils (( absorbent >> t ous les disques indigènes qu e recueillent nos 
(( missionna ires» ... 

<< Dans Je monde en tier , nos ma iso ns-sœurs - continue mon interlocuteur - pro-
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cèdent à des enregistrements qui nou s p erm e ttront ù e répondre à l'a ppel ùu H a ut Commis­
sariat. Car nous avons, ùès maintena nt, d es co ll ec tion s assez co mplètes po ur qu e nou s puis­
sions affirmer que rien ùe ce qui est c h :-lllLé dans l'U ni ve rs, rn è lll c d::~n s les dial ce Lcs les plu s 
ra res , ne nous es t é tra nge r . .. 

Tenez, voici d es disques e n javanais, e n s ia m ois, e n arga n, e n pe rs a n, e n singh u lai s, 
en malais, e n b e ngali , e n indous Lani , e n 11rdu , en g ujruli , e n sa nse riL, e n fanLi , e n yo ruba, e n 
gâ , ainsi qu 'e n tous les autres dial ectes d e I'Ou cs L ,\!.ri ca in !. .. » 

« De quoi faire le Tour du Monde n111 sica l e n quaLre-v in g Ls lllinuLes ... 

• 
A la maisou Odéo n, je re nco nLrc, :1vcc ceLLe proYicknLie ll e opporluniLé qui favori se, 

de t emps e n temps, le reporter, un spécia li s Le d e l' enrcgis lre 1n c nL so norL', M. Boi sso nud e qui 
r evient, précisém ent, d'une mission d ' un e année ù Mada gasca r. 

« Nous avo ns prospeeté la Grande Il e, du No rd él U Sud e l d e J'Esl ù l'Ou cs L -~ · !n 'ex­
plique M. Boissonnad c. EL no11 s y avons raiL d e LrL'S c uri e ii SL'S d éco uverLes . Il y :1, Jù-ll:l s, 
ùes théâ tres indigè nes et des Lourn ées mu sic:des :1u x ré pe rLoires cx Lrè lll l' lll e nL ri ehcs. JI v 
a m êm e, eomrnè ehcz nous au te mps de noLre Moye n-Age, d e v(• riLablcs Lroubadours qui s'c l1 
vont, de village en v illage, Lrans m cttre, d ' un e gé né raLion ù l'anLre, les vie u x t; ll a nls n:lli o­
na ux : chants d 'a mour, ehants ci e elan, c ha nts re li g ie u x. 

No us en avons fait ve nir un certain IJOfllllre ù 'i'<l n:l n:lrivc . N ou s les ~IV01 1 s g roup és, 
soutenu leur orcheslration un 1w u mai g re c L donn é libre cours :'! leur in s piraLion . 

Vous ne vo us douLez pe uL-èLre pas qu e ln m ac hin e p:1rlanLe t;on n:IÎL un gros succt\s 
ù Madagascar'! 1l n 'y a poinL de bourjane (tire ur d e poussL'- poussc) qui ne v ie nn e, dan s les 
magasins d e disqu es, LouL jusLc vêLu d ' un kamba Lrou é :1che ll'r pour 200 frnncs, :300 h ë.lll CS de 
musique fran çaise ! 

Ils aim ent mie ux sc passe r d e nourriLurc . .. (JI csL v r:1i qu'il s se llOIIITi sse nL d e quelques 
bolées de riz !) que de musiqu e ! 

Et lorsque nous avons fait Lourn cr, d cva nL nos iuLerprè Les lll :.l ig:le hes les di sq ues 
reprodui sant le urs vo ix, aussitôt, ils se so nL jetés à geno ux e n pl e ura ni . A VL'C d es g ra nd s nes les , 
ils ont remercié Dieu de leur avoir, ains i, co nfé ré l'immorL:diL(~ !. .. 

0 

N ous avons éga lement re nconLré un perso nna ge lége ndaire : l'a nc ie n <:ild d 'orc hcsLrc 
de la Heine Hanavalo. li a plu s d e qnalrc-vingts a ns, 111:1i s il eonl'inu c s:1 111ission . Il co n1pose 
d es chœurs protestanLs pour les églises malgac hes, mai s impr(·gn (~ s, co1111nc vo us :1 ll cz l' en­
tendre, d ' un c urieux paganisme ... >> 

Et M. Boisson me fit cnLendrc les c réaLions de C<' vé n (~ r:1bk 1ni ss ionn:1ire bt'n(·voil', 
sur l'orgue donné à la H ein e Hanavalo pnr le (; é nérnl Gali(•ni. 

« S i la maison Odéon faiL porte r son effort a c lu c l s u_r lV~ :.i<.l:lg: I ?C<I I_·, <'li e Il L' ll t•glige p:1s, 
pour cela, les autres secLeu rs coloniaux. Ell e a un réperL01 rc IIHioc illnols d es plu s compll'Ls, 
un répertoire marocain - · r éce rnm c nL cnrcgisLn:· s1 1r pln c<', lill ré pe rloire Lullisi t• n d :111s Lou s 
l es dialeetes arabes. 

Enfin, elle sc Jla LLe de posséder un répl'rLoire uniqu e, Lrés res treint , 111ai s des plu s 
curieux : il ne comporte qu e douze disques. 

C' es t le r épertoire de la Hé union. A u pn ys de L econle de Li sle, lill hard e e r(·ok, (;e0 rrr<·s 
Fourcacle - « le Mi s tral d e l'Océan Indi en » -~~ n le 111 è rite d'<t voir, l<· jll'l'lllÎL'r, <'nregislré, ]~<Il ' 
le disqu e, le doux parler créol e ... >> 

Et j'entends avec ravi ssement chan Lé par M. Georges Fourc<~d e, un candid e eL zézeyn1 1L 
chant d'amour Jranco-réunionna is, dans une langu e délici c usclllellt pué ril e e t arc lwïqu e qui 
rappelle - nota mment par son absence de tout r - l e zozotement d e nos fn coyab les !. .. 

PAUL ALLARD. 

-12-


